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C O S T A RICA

la pura vida ! 
Couvert d’épaisses forêts, laboratoire biologique à ciel 
ouvert, le Costa Rica est surtout fréquenté pour sa flore 

et sa faune exceptionnelles. Mais ce petit pays, bordé à 

l’est par la mer des Caraïbes et à l’ouest par l’océan Pa­
cifique, est aussi un territoire parsemé de volcans ac­
tifs, de bords de mer idylliques et d’aventure à profu­
sion. Et que dire des Ticos, ce peuple chaleureux ? Un 

pays à découvrir au-delà de la promenade biologique.

HÉLÈNE CLÉMENT

U
n écriteau annonce Dos Pinos, petit port d’embar­
quement à 60 kilomètres de Siquirres, étape tran­
quille entre la capitale San José et la côte caraïbe. 
C’est là que nous embarquons pour un safari de 
trois jours dans le parc national de Tortuguero. La 
traversée jusqu’au village du même nom dure deux 
heures. Le capitaine n’est pas pressé: si un caïman 
daigne montrer son large museau, eh'bien, on prendra le 
temps nécessaire pour l’observer. «Profitons du moment», lance 

Jorge, notre guide. C’est ça, la pura vida !
Accessible uniquement en bateau par un réseau de lagunes, le 

parc national de Tortuguero cultive le mystère. D rappelle l’Ama­
zonie. On y vient pour observer la nature au cœur de la jungle 
d’où résonnent cris, chants et bruissements. La forêt est si dense 
que le champ de vision est réduit à quelques mètres seulement 
Impossible de pénétrer phis en profondeur ce milieu farouche !

Toucans, perroquets, crapauds et singes hurleurs tiennent le 
crachoir sans pour autant faire bouger d’un poil le paresseux, 
qui n’en finit plus de dormir à la cime d’un arbre. Notre guide 
fixe la rive : «Là... Sur un lit de feuilles mortes... A gauche de 
l’arbre! Un caïman assoupi. » Mince, on dirait un bout de bois. 
Tiens, un papillon bleu ! «C’est le Morpho peleides limpida», pré­
cise Jorge.

La présence du guide Jorge, les trois premiers jours, a per­
mis de nous acclimater avec les mœurs et coutumes du pays, 
ce qu’il en coûte pour y vivre et les habitudes alimentaires, 
avant de prendre les routes du Costa Rica.

Jorge ne manque pas une occasion de nous renseigner sur la 
faune et la flore de son pays, fl a compris que l’équilibre du Cos­
ta Rica passait non seulement par la culture de la banane, de 
l’ananas et du café, mais aussi par le respect de l’environne­
ment, un attrait touristique important qui se traduit en or vert 

Fondé dans les années 1920, ne profitant de l’électricité que 
depuis une trentaine d’années et où peu de personnes dispo­
sent d’un téléphone à la maison, le village de Tortuguero abrite 
500 habitants qui vivent au rythme du tourisme. Jadis un villa­
ge de pêcheurs afro-caribéens, il est maintenant peuplé aussi 
par des Nicaraguayens. Les rues étroites, les maisons colorées 
et la petite église confèrent à l'endroit un caractère irrésistible.
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TOURISME

Il est réducteur d’assimiler le tourisme a la seule industrie

TOURISTIQUE. Le TOURISME N’EST PAS QU’ÉCONOMIQUE, IL EST AUSSI 

TERRITORIAL, SOCIAL ET CULTUREL.

VOYAGES

Pays et politiques touristiques
Encore une fois, le Québec va se 

doter d’une politique touris­
tique. D y a eu celles, rappelez- 
vous, pilotées par les ministres Duhai- 

me à la fin des années 70 et Vallerand 
quelque douze ans plus tard. Aujour­
d’hui, le maître d’œuvre est Nathalie 
Normandeau, ministre déléguée au Dé­
veloppement régional et au Tourisme. A 
se fier aux communiqués officiels, le 
projet devrait voir le jour sous peu. In­
quiétude : sera-t-il de mouture stricte­
ment économique ?

Aux yeux du gouvernement, la com­
plexité du tourisme « rend nécessaire » 
une telle politique. Pour au moins deux 
raisons: identifier les «directions à privi­
légier» dans les domaiijes de l’offre, de 
l’accueil, de la promotion, du service à la 
clientèle, etc.; permettre une «certaine 
cohérence» dans une «industrie haute­
ment morcelée».

En rencontrant le 15 octobre les 
membres du Forum de l’industrie touris­
tique composé de représentants des di­
vers secteurs de Y «industrie», la ministre 
terminait sa ronde de consultations. Cet­
te dernière session de travail a notam­
ment permis de faire le point sur les «mo­
dalités du nouveau partenariat» entre l’in­
dustrie et le gouvernement, l’un des élé­
ments «importants» de cette politique.

Au terme de la journée, Nathalie Nor­
mandeau a souligné la «participation ex­
ceptionnelle» des membres du Forum, le 
«véritable travail d’équipe» et Y «esprit 
constructif» manifestés par tous et çhacun.

La satisfaction était partagée. A preu­
ve, cette déclaration de Jocelyn Carrier, 
vice-président du conseil d’administration 
du Conseil québécois de l’industrie tou­
ristique et coprésident du Forum: «C’est 
le leadership exercé par la ministre tout au 
long de l’année qui nous a aidés à mainte­
nir le rythme des travaux du forum. Nous 
avons appuyé avec enthousiasme les orien­
tations de la future politique et nous avons 
la conviction que nos demandes et préoccu­
pations seront prises en considération. »

A vrai dire, une autre réaction aurait 
été pour le moins surprenante. En no­
vembre 2003, on s’en souvient, les 170 
participants au premier Congrès biennal

Normand Cazelais

de l’ATRAQ (ATR associées du Qué­
bec), qui est le bras séculier du ministè­
re dans le milieu, ont adopté «d’une seule 
et même voix» un manifeste intitulé Dé­
claration de la Bonne Entente. Or cette 
déclaration, je l’avais souligné à 
l’époque, avait résolument un contenu et 
une saveur économiques.

Dans mes commentaires, j’avais rele­
vé qu’il est réducteur d’assimiler le tou­
risme à la seule industrie touristique. Je 
le répète, le tourisme n’est pas qu’écono­
mique, il est aussi territorial, social et 
culturel, et cette dimension ne peut su­
borner les autres sans que le développe­
ment du tourisme, tout durable qu’on 
puisse le souhaiter, n’en soit affecté. En 
conséquence, les solutions à privilégier 
ne peuvent relever que du seul champ 
économique.

Pour s’en faire une meilleure idée, 
penchons-nous sur l’exemple, en Fran­
ce,,des Pays touristiques.

A l’origine, ils s’appelaient les Pays 
d’accueil touristique (PAT). Lancée en 
1975, la politique les concernant voulait 
«accompagner les initiatives locales pour 
développer, en s’appuyant sur les res­
sources du territoire, une économie touris­
tique durable, respectueuse de l’environne­
ment et des identités». Leur Charte natio­
nale précise que l’appellation Pays d’ac­
cueil touristique est le «fruit d’une dé­
marche volontaire d’adhésion à un réseau 
national fédératif proposant une démarche 
qualité pour l’économie touristique».

« Territoires organisés autour de ter­
roirs, de bassins de vie ou de filières théma­
tiques», les PAT, devenus Pays touris­
tiques, «assurent de ce fait une fonction 
stratégique importante dans la structura­
tion économique des espaces touristiques».

Ce qui est remarquable dans cette ap­
proche «pour réussir la mise en tourisme 
des territoires», c’est que le «projet» de 
développement touristique n’est pas 
qu’économique: il est considéré de facto 
dans ses autres dimensions, à la fois spa­
tiale, culturelle et sociale. Je cite: «H ap­
paraît également comme un moyen de 
produire de l’identité et du lien social. »

On ne pourrait ici analyser cette char­
te en détail.

Retenons ce volet qui a son poids en 
aménagement de l’espace à des fins tou­
ristiques: «Tous les territoires ne possèdent 
pas les mêmes potentialités de développe­
ment. » En conséquence, il faut dégager 
des «vocations différentes» et accepter que 
les diverses parties de l’espace aient des 
«niveaux de développement touristique» à 
la mesure de leurs ressources qui peu­
vent être banales ou exceptionnelles : 
dans le premier cas, le tourisme restera 
une activité secondaire alors qu’il sera de 
grande importance dans le second.

Or, jusqu’ici, tout ce qui a touché de 
près ou de loin une politique du touris­
me au Québec a privilégié le volet éco­
nomique du phénomène. Et s’est bien 
gardé de recommander une hiérarchisa­
tion des diverses parties de l’espace qué­
bécois, comme si elles avaient toutes le 
même potentiel et le même avenir...

Manifestement, la ministre Norman­
deau jouit d’une enviable popularité. 
Saura-t-elle, elle qui a également la res­
ponsabilité du développement régional, 
mettre cette popularité à profit pour 
amener ses partenaires à aller plus loin, 
à adopter avec elle une politique du tou­
risme dans tous les sens du terme?

♦ ♦ ♦

Adieux
Le 20 octobre, l’œnologue et somme­

lier Jules Roiseux est allé rejoindre Bac­
chus pour de bon. Laissons aux experts 
le soin de vanter son grand métier et sa 
passion. Permettez-moi de souligner sa 
façon toute personnelle de faire vivre un 
terroir en commentant et goûtant un 
vin. Que de beaux voyages a-t-on pu fai­
re en sa compagnie !

CAROLYNE PARENT

la Barbade, on vous suggérera 
sans doute de visiter les grandes 
demeures des planteurs, belle­
ment restaurées. Pourtant, ü est 
un autre type d’habitation, 
unique, qui fait partie lui aussi 
du patrimoine architectural insu­

laire mais dont personne ou presque ne 
souligne l’existence: les chattel houses.

Après l’abolition de l’esclavage sur l'île, 
en 1834, les affranchis, sans terre, n’avaient 
d’autre choix que de louer du proprio de la 
plantation qui les embauchait une parcelle 
de terrain où bâtir ieur maison. Cette mai­
son, ils l’ont créée à leur — nouvelle — ima­
ge, c’est-à-dire libre, tout en modules de 
bois pouvant être facilement démontés le 
temps venu de « suivre son fromage » et 
d’aller travailler dans une autre plantation. 
D’où le mot chattel, qui signifie «possession 
mobile».

De ces maisons, il en subsiste encore 
plusieurs dans l’île. On les reconnaît aisé­
ment: sans fondations, elles sont toutes ju­
chées sur des blocs de pierre et leur toitu­
re, de tôle ondulée, est très pentue pour 
mieux résister aux vents violents. On y réfè­
re d’ailleurs en fonction de leur nombre de 
toitures et non de pièces: et que voici une

chattel house à un, deux, trois toits.
Au fil des ans, on s’est mis à orner leurs 

fenêtres de jalousies et de dentelles de bois, 
non seulement pour faire joli mais aussi 
pour filtrer soleÛ et pluie. Des porches et 
des vérandas sont apparus, et des couleurs 
bonbon aussi, qui donnent aux chattel 
houses l’allure de maisons de poupées.

En vérité, peut-être peint-on ainsi ces ha­
bitations vernaculaires afin que les visiteurs 
les remarquent enfin. Qui sait, un ouragan 
pourrait les emporter à jamais, ou encore 
elles pourraient bien un jour être désas­
semblées pour de bon...
■ Dans la paroisse de St Michael, au Tyrol 
Cot Heritage Village, on a recréé un en­
semble de chattel houses dans lesquelles 
œuvrent des artisans. Passons. Les plus 
belles sont les vraies de vraies, encore habi­
tées, dont une, magnifique, sise à St. Al­
bans, dans la paroisse de St James: on ne 
peut la manquer, elle est rose et rouge com­
me un sucre d’orge!
■ La promotion Best of Barbados est de re­
tour et en vigueur jusqu’au 15 décembre 
prochain. Ses nombreuses offres permet­
tent d’épargner jusqu’à 875 $ (par couple) 
sur le coût d’un séjour. Renseignements au­
près de son agent de voyages, du Barbados 
Tourism Authority (1800268-9122) ou sur 
le site uiwui.barbados.org.

CAROLYNE PARENT
Cette chattel house est située dans la paroisse de St. George.
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HEBERGEMENT
POUR ANNONCER, CONTACTER JEAN DE BILLY AU (514) 985-3456 ou 1-800-363-0305 • jdebilly@ledevoir.com

BAS S T-LAURENT
AUBERGE AU MANGE GRENOUILLE ***
Une escale d'exception, une invitation au rêve. Auberge de charme, riche en son 
décor romantique et théâtral. Table gourmande, excellente carte des vins. Spa 
extérieur et jardin secret dominant les Iles du BIc, Trois fois Lauréate Nationale au 
Grand Prix du tourisme québécois, gastronomie, cuisine et hébergement,

www.aubergedumangegrenojille.qc.ca info ©t réservation: (418) 736-5658

AUBERGE LA SOLAILLERIE *** Auberge de charme à Salnt- 
André-de-Kamouraska, près du fleuve. Un environnement champêtre, une atmo­
sphère chaleureuse et romantique, des chambres au décor romanesque, une 
table créative et authentique mettant à Thonneur les produits du terroir et les 
légumes blo. Lauréat des Grands Prix de la Gastronomie: régional 2004, national 
2002. À proximité: randonnées pédestres, soins de santé, croisières, musées. Ouvert 
jusqu'au 2 janvier.

www.aubergelasolalllerle.com lasolaillerle@globelrotter.net (418)493-2914

LA GRAND VOILE ****
Kamouraska, maison hors du commun, confort douillet, salle de bain 
privé. Vue magnifique sur le fleuve. Forfait remise en forme, repos, 
accompagné de soin du corps et massothérapie personnalisé et 
marche sur le bord de l'eau ou en forêt. Ouvert à Tannée.

www.lagrandvoileca 418-492-2539

CANTONS de L’EST
^ AUBERGE QUILLIAMS****

, «• Auberge de charme 4 étoiles face au lac Brome, pour deslllUWlS rnornents magiques et Inoubliables. Complètement 
rénové, 38 chambres et suites. 22 avec foyer. Cuisine raffi­
née et réputée. Carte des vins recherchée. Piscine Int. 

saunas, bain tourbillon. Nouveau: «Salon des vins» et salon VI.R Boutiques de mode 
et antiquaires à Knowlton à 6 km, un des plus beaux villages du Québec. Près des 
centres de ski Plusieurs forfaits disponibles dont : Forfait romantique, forfaits ski, 
forfaits des fêtes. Rabais de 20 % sur la chambre la 2". 3*. 4” et 5* nuit en forfait sur 
semaine. Rabais Âge d'Or. Certificats cadeaux. Salles de réunions. C.A.A. 
572 Lakeside, Lac Brome, out, 10, sortie 90. rte 243 sud. 50 minutes Pont Champlain, 
www.aubergequlams com Réservations : 1 -888-922-0404

Un des 100 meilleurs spas au monde tout près de chez vous. 
Venez voir pourquoi le Spa Eastman compte parmi les 100 
meilleurs spas au monde selon Bernard Burt et Pamela 

s . Lechtman, auteurs du livre «100 Best Spas of the World». Offrez le 
EASTMAN cadeau rêvé à la personne aimée. Réservations:

www.spa-eastman.com (450) 297-3009 1 800 665 5272

Hôtellerie Champêtre
Auberges et Hôtels du Québec

Vous faire plaisir, c’est dans notre nature!
LAURENTIDES

HÔTEL LA SAPINIÈRE****

Kir

la Signature par exceéenc*. Situé dons un cadre enchanteur 
à 1 heure de Montréal. Cuisine gastronomique. Bar chaleureux 
musiciens fins de semaine Cave à vin.
Forfait Romantique disponible.
www.sciplniefe.com
sapmiète#poiyinter.com Tél.: (800) 567-6635

G A S P É S I E
GITE LE FLANEUR, CARLETON
Maison champêtre à 100 m de la mer - dej-santé-gourmet-, grande véranda, 
jardins. Forfaits en tourisme éducatif : Géologie, paléontologie, 'Land Art”, création 
littéraire, photographie.

www.glteleflaneur.ca giteleflaneur@globetrotter,net 1-866-364-2210

LAURENTIDES
LA SAUVAGINE ; Auberge et restaurant / fine cuisine
www.lasauvagine.com 1-800-787-7172

M AU RIC I E
AUBERGE LE FLORES****Situé à la campagne dans un site enchan­
teur, offrez-vous un séjour romantique là où la gastronomie, le confort et l'ambiance 
se côtoient, Profitez d'un forfait «Fin de semaine détente» 297 $ p.p. en occ double 
Incluant sauna, massage, enveloppement, bain thérapeutique, pressothérapie, 
relaxation, 2 couchers, 2 petits-déjeuners, 1 dîner et 2 soupers. Forfait «Gâterie» à 
201 $/2 pers. incluant souper gastronomique, 1/2 bouteille de vin mousseux cou­
cher, déjeuner. Lauréat national du prestigieux prix de l'entreprise touristique. 
Forfait golf et plusieurs autres forfaits dont réunion d'affaires.

www.leflores.com 1-800-538-9340

Lac*.NeÎ£es

AUBERGE SANTÉ LAC DES NEIGES
Située sur une presqu’île, ce site en pleine nature vous offre des 
soins corporels et esthétiques par des thérapeutes profession­
nels, Nous disposons d'un salon avec foyer, une grande piscine 
Inférieure chauffée, un sauna, un spa extérieur, Nous servons 
une fine cuisine champêtre, Lauréat régional en Restauration- 
cuisine. Grand Prix du Tourisme 2002 Salle de réunion équipée 
Plusieurs forfaits.

www.aubergesantelacdesneiges.qc.ca 1-800-757-4519

AU REFUGE DU VIEUX LOUP DE MER ****
Venez vivre l'expérfence d’une véritable fusion avec la nature.
Situé en plein coeur du parc national du Bic. Six chalets confortables et entièrement 
équipés vous offrent une vue imprenable sur le sur le fleuve et les îles du Bic. Ouvert 
à Tannée.

www.vieuxloupdemer corn Réservations: 418.750.5915

L AN A UDIÈRE
CHALETS D’ÉMÉLEE
Lac Pierre à St-Alphonse-Rodriguez. chaleureux confortables, foyer, sur place 50 
km de sentier de ski randonnée; raquette 100 hectares de forêt patinage sur le 
lac, accès au réseau de motonelge, à proximité ski alpin, super glissade.

www.chotets-emelle.ccim_________  450-883-1550/514-214-1550
CHALETS DES PINS
Rawdon, 1 hre Nord de Mit, Chalet tout confort, très propre, foyer (bols Inclus) 
bain remous, domaine privé, site enchanteur, rêvé pour la détente Patin, glissade, 
raquette, ski à 2 km équitation, motonelge et quod à prox.

wwwcholetsdespins.com (450) 834-3401

AUBERGE JEAN CYPIHOT
JOUETTE (près de), domaine privé bordé par lac Prtscault, classé 4 étoles, tout 
équipé, 12 cà.c. et s.d.b,, foyer, piano Week-end 1 200 S, 2 nuitées semaine 1 000 S 
Ski aitln. de fond et motonelges à proximité. Pour tètes ou affaires.

www aubergejeancypliot.com fl* (514) 989-8335

VIEUX-QUEBEC
AUBERGE DU TRESOR: La plus vieille auberge 
en Amérique du Nord, au coin de la célèbre rue du Trésor 
et face au Château Frontenac. Forfait «romantique» (pour 
2 pers.) 1 chambre pour 1 nuit, 2 soupers (table d'hôte gas­

tronomique) accompagnés d'une bouteille de vin, 2 digestifs au choix 2 petits 
déjeuners, 1 stationnement pour 1 nuit, 169 $ pour 2 personnes taxes et pourboires 
en sus. Forfait «Week-End» aussi disponible.

Fax: 1-418-694-0563 • 1-800-566-1876

Mj»mm w jmsoH

www.aubergedutTesor.com

AUBERGE ST-PIERRE
Distinctif... À deux pas du Vieux-Québec et au cœur du Vieux- 
Port, l'Auberge St-Pierre vous accueille avec ses planchers de 
bois, murs de pierres et de briques, baignoires à remous, 
couettes de duvet et bien plus... Vous y vivrez une expérience 
unique où le charme d'antan s'allie à la distinction d'un service 
haut de gamme! Tarif à partir de 129 $ (petit déjeuner gourmet 
Inclus). Forfaits disponibles.

www.auberge.qc.ca 1 888 268-1017

Manoir Victoria

HÔTEL MANOIR VICTORIA
Situé au coeur du Vieux-Québec, cet hôtel 4 étoiles au cachet 
européen unique a été complètement rénové en 2003-156 
chambres et suites-Restaurant fine cuisine «La Table du 
Manoir» — Reste bistro «Le St-James» — piscine intérleure- 
sauna-centre de conditionnement physique —Salon Internet- 
Stationnement intérieur- NOUVEAU : LE SPA DU MANOIR! 
A partir de 105$ par nuit, en occ. double. RENSEIGNEZ-VOUS 
SUR NOS FORFAITS

www.manoir-victaia.com 1-800-463-6283

La fine fleur des maîtres hôteliers

Caractère Cuùsine Cfiarme

RELAIS & 
CHATEAUX

Calme Courtoisie

CtJ

Charlevoix
La Pinsonnière Cap-à-l'Aigle
Profitez de notre offre irrtststlble 5 pour 3 ! En effet, séjournez 5 nuits pour le prix 
de 3. Certaines conditions s'appliquent. À Noël, offrez le bonheur en glissant les 
certificats-cadeaux de U Pinsonnière sous votre sapin I Vivez le nec plus ultra 
grâce à notre forfait jour de l'an . 3 nuits, gros petits déjeuners, gourmands repas 
dont une soirée dansante Incluant cocktail, repas Découverte de 7 services, ballons, 
cotillons, champagne! A compter de 460î/nult/2 pers.
Autres forfaits sur www.laplnsonnlere.com I-800-387-4431

.ïMWHBI........ . .......
Hôtel-restaurant L’Eau à la Bouche | Ste-Adêie
Chambres magnifiques dans un cadre exceptionnel à Sainte-Adèle. 1 
Châteaux - Relais Gourmands. Fine cuisine régionale et carte des vins ék 
Offrez en cadeau â un être cher, un s 
à un stage de L École des ( 
dans les cuisines de l'Eau à la Bouche 
(450) 229-2991 ou 1-888-828-2991.

Laurentides

Montérégie

mailto:jdebilly@ledevoir.com
http://www.aubergedumangegrenojille.qc.ca
http://www.aubergelasolalllerle.com
mailto:lasolaillerle@globelrotter.net
http://www.lagrandvoileca
http://www.aubergequlams
http://www.spa-eastman.com
http://www.sciplniefe.com
http://www.glteleflaneur.ca
http://www.lasauvagine.com
http://www.leflores.com
http://www.aubergesantelacdesneiges.qc.ca
http://www.vieuxloupdemer
http://www.chotets-emelle.ccim
http://www.aubergedutTesor.com
http://www.auberge.qc.ca
http://www.manoir-victaia.com
http://www.laplnsonnlere.com
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Plusieurs hôtels rustiques bordent les canaux et offrent des tours guidés en pirogue. On peut egalement se balader en

KAYAK SUR LES LAGUNES, SANS ACCOMPAGNATEUR, À L’IMAGE DU COSTA RlCA QUI SE DÉCOUVRE AISEMENT D’UN BOUT À L'AUTRE DE 
SON TERRITOIRE.

PHOTOS MARC ROWAN

SUITE DE LA PAGE D 1

Plusieurs hôtels rustiques bor­
dent les canaux et offrent des 
tours guidés en pirogue. On peut 
également se balader en kayak 
sur les lagunes, sans accompagna­
teur, à l’image du Costa Rica, qui 
se découvre aisément d’un bout à 
l’autre de son territoire.

Situé entre le Nicaragua et le 
Panama, ce petit pays d’Amérique 
centrale, de la taille de la Suisse, 
est une terre d’aventure exception­
nelle à découvrir en toute liberté: 
jungle, montagnes, plages, ri­
vières, tout est accessible aussi 
bien en voiture qu’à pied, à cheval 
ou en bateau. Le Costa Rica abrite 
entre autres 10000 espèces de 
plantes, 1550 d’orchidées, 15000 
de papillons, 34000 d’insectes, 800 
d’oiseaux, soit 5% de toutes les es­
pèces végétales et animales de la 
planète. Une terre qui grouille 
d’activité de toutes sortes, au pays 
des Ticos (les Costaricains).

Itinéraire sur mesure
Après ce premier contact, nous 

avons parcouru le Circuit en liber­
té de Tours Mont-Royal, qui com­
prend le billet d’avion, la voiture, 
l’hébergement, quelques activités 
et certains repas.

«Ces forfaits offrent beaucoup de la­
titude et de liberté de mouvement, 
note Luce Prud’Homme, directeur 
du marketing chez Tours Mont- 
RoyaL E n'y a pas d’horaire fixe autre 
que celui d’être à son hôtel au jour dit. 
Sans dépendre d’un groupe, on s’arrê­
te et on repart quand on veut Cette 
formule semble convenir de plus en 
plus aux babyboomers friands d’aven­
ture et de liberté. » Les tarifs préféren­
tiels du voyagiste, dans certains cas, 
représentent une économie par rap­
port à un voyage que l’on organise­
rait seul Et une économie d’énergie 
aussi, puisqu’on nous 
suggère un itinéraire 
adapté à nos besoins.

Le Costa Rica se prête 
bien à cette formule.
«En premier lieu, le pays 
est sécuritaire, répond 
Marie Boivin, vice-prési­
dente développement 
des produits chez TMR.
Au delà de cela, bien sûr, 
il y a la faune, la flore, 
l’aventure et de nom­
breuses activités sportives 
comme la randonnée pédestre, l’équi­
tation, le rafting et le “canopy tou/', 
l’attmction-vedette du pays. »

Le canopy tour est l’équivalent 
des circuits «d’arbre en arbre» au 
Québec. On se suspend à une 
poulie et on se laisse glisser sur 
un câble relié aux arbres à une 
hauteur impressionnante, entre 
les branches et les lianes de la fo­
rêt tropicale, façon Tarzan. Par­
fois, la distance entre deux arbres 
peut atteindre 140 mètres. Les 
moins casse-cou ont le choix des 
sky walks, ces randonnées pé­
destres sur ponts suspendus qui 
permettent de découvrir la cano­
pée sans attraper un torticolis.

Après la visite de Tortuguero, 
nous voilà en route pour Fortuna, 
au pied du volcan Arenal, l’un des 
plus actifs au monde. De là: le vol­
can Rincon de la Vieja, à 25 kilo­
mètres au nord de Liberia, puis 
Playa Pan de Azucar sur la côte 
Pacifique, Monteverde, capitale 
de l’écotourisme, le parc national 
Manuel Antonio à proximité de 
Quepos, et finalement San José.

La route interaméricaine qui 
traverse le Costa Rica du nord au 
sud s’étire sur 534 kilomètres. Si 
cette autoroute est dans l’en­
semble en bon état les chemins 
secondaires, eux, ne sont pas tou­
jours asphaltés et par grosse pluie 
deviennent facilement des sen­
tiers boueux, raboteux, inondés. 
Une voiture style jeep est donc in­
dispensable pour qui souhaite ac­
céder à des coins reculés ou voya­
ger pendant la saison des pluies.

Le Costa Rica, destination soleil ? 
Oui, mais pas forcément Nous y 
étions en mai. au début de la saison 
des pluies qui se poursuit jusqu’en 
novembre. Dieu qu’il a plu ! Et

Le Costa Rica 
abrite

5 % de toutes 
les espèces 
végétales 

et animales 
de la planète.

TICOS
après? La pluie est chaude. Là, on 
vit sous son parapluie, on ne craint 
pas de se faire mouiller, on vaque à 
ses occupations comme si de rien 
n’était Souvent on est trempé jus­
qu’aux os. Un aspect positif à cela: 
c’est la période de reproduction des 
animaux. Ces derniers demeurent 
donc à proximité de leur nid, ce qui 
permet de les observer. Ainsi, nous 
avons eu la chance de voir dans un 
parc national un employé tenter de 
sauver un bébé toucan tombé de 
son nid; il lui donnait patiemment 
la becquée avec desgallo pinto 
(mélange de riz et de fèves), le 
mets national des Ticos.

S’il y a un volcan à ne pas man­
quer, c’est bien l’Arenal. Avec ses 
1633 mètres d’altitude, la tète 
dans les nuages, il est l’image par­
faite qu’on se fait du volcan ty­
pique, fumerolles et grondements 
inclus. D crache du feu et à l’occa­
sion on peut observer les coulées 
de lave. Un spectacle qui laisse 
une profonde impression.

Le parc national Rincon de la Vie­
ja est l’un des plus beaux du Costa 
Rica avec ses paysages magni­
fiques, ses eaux thermales et ses 
chutes spectaculaires où la baigna­
de est délicieuse. Au sommet du 
volcan, le brouillard et la pluie ne 
nous laisseront rien contempler de 
ses neuf cratères. En revanche, une 
randonnée en boucle de trois kilo­
mètres sur le sentier Pailas nous a 
permis d’admirer fumerolles, bas­
sins de boue bouillonnante, mar­
mites de vase ainsi qu’un volcan mi­
niature de boue appelé volcancito.

De Liberia, nous filons sur la 
côte Pacifique, à 35 kilomètres à 
l’ouest de la capitale de la province 
du Guanacaste. La route mène à FL 
ladelphia, Belen et enfin Brasilito, 
petit hameau authentique habité 
essentiellement par les Ticos. De 
là, les amateurs de surf prendront 

la direction de la Playa 
Tamarindo et les amou­
reux de la nature celle 
de la Playa Grande pour 
y observer la tortue luth 
qui vient y pondre ses 
œufs. Cette tortue géan­
te pond une centaine 
d’œufs dans un trou de 
70 centimètres de pro­
fondeur, qu’elle creuse 
elle-même à l’aide de 
ses pattes avant et re­
couvre ensuite de sable, 

puis regagne la mer. Il faut compter 
68 jours d’incubation. Trois autres 
espèces de tortues fréquentent le 
Costa Rica: la Ridley, la HawksbiU 
et la tortue verte du Pacifique.

Là encore, sur la côte Pacifique, 
la biodiversité est surprenante, sur­
tout dans le parc Manuel Antonio, à 
sept kilomètres de Queps. Ratons 
laveurs, coatis, agoutis, iguanes, pa­
resseux, singes sagouins, singes 
capucins et singes hurleurs se par­
tagent le territoire. Et les touristes 
ne les effraient aucunement Gare à 
vos paniers à pique-nique!

En arrivant à Guaitil, petit village 
d’artistes spécialisés dans la 
confection de pteries, il pleut des 
trombes. Mario, l’un des artistes 
installés autour de la place centra­
le, nous salue de la main et nous in­
vite à entrer dans son atelier. 
L’homme d’origine chorotega, la 
plus importante tribu indienne du 
Costa Rica, alimente sans cesse 
son four à bois où cuisent quelques 
poteries. Les braises servent aussi 
à faire griller la viande du repas du 
midi. L’odeur est irrésistible !

Les Choretegas, ou «peuple qui 
fuit», originaires du Sud mexicain, 
auraient appartenu à une civilisation 
centre-américaine antérieure aux 
Mayas. Etablis depuis le K' siècle 
sur la côte Pacifique, l’actuelle pro­
vince du Guanacaste, les Indiens 
choretegas continuent de pratiquer 
leur art d’inspiration mexicaine.

Un voyage au Costa Rica serait in­
complet sans un détour à Montever­
de, quoique la route de terre qui y 
grimpe soit éprouvante: une ascen­
sion de trois heures entre del et ter­
re. Les paysages rappellent la Suis­
se, on y fabrique même du fromage. 
Une initiative de la communauté 
quaker qui vit là depuis 1951. C’est

l’abolition du service militaire, en 
1948, qui les aurait conduits dans ce 
coin reculé du Costa Rica. Monte­
verde, c’est La Mecque des écolo­
gistes: on y découvre tous les se­
crets de la forêt tropicale, de jour 
comme de nuit La petite ville foison­
ne d’auberges et de restaurants à 
l’enseigne écologique. On mange 
bien, le café est bon, il y a de l’am­
biance. C’est la pura vida !

En vrac
■ Vacances Tours Mont-Royal 
offre un éventail de «circuits en li­
berté» au Costa Rica, mais égale­
ment à Cuba, au Mexique et en 
Martinique. Une formule attrayan­
te pour qui aime découvrir à son 
rythme un pays et son peuple. Pour 
plus de renseignements, il suffit de 
contacter son agent de voyages.
■ D existe deux saisons au pays: la 
saison sèche, qui s'étend de dé­
cembre à avril, et la saison des 
pluies, qui dure de mai à novembre.
■ Les cartes de crédit sont géné­
ralement acceptées dans les hô­
tels et les restaurants et les gui­
chets automatiques de la banque 
Banco Popular, situés dans les 
grands centres, acceptent les 
cartes de débit canadiennes. At­
tention ! Les Ticos peuvent refu­
ser des billets déchirés ou frois­
sés. La devise du pays est le colon. 
■Renseignements: http://www.vi- 
sitezlecostarica. corn.

Hélène Clément était l’invitée 
de Tours Mont-Royal 

et de Gray Line Costa Rica.

Bon voyage
LE FIL DE CUIR 

CENTRE DE VALISES
Vente et réparation Samsonite, Delsey Victorinox (Swiss Army) Andiamo, 

French, Zero Halliburton, Briggs & Riley etc.
Service rapide après vente

3852 boul. Taschereau
Greenfield Park, Québec MV 2H9 

Tel.: 450-671-6904 ou sans frais 1 068 671-6904

550 Sherbrooke Ouest Montréal
Tél.: 514-049-0156 ou sans frais 1-080-849-0005

voyages T
bergeron(.comy^RÉ3 V '/ www.

FUYEZ L'HIVER, 
RÉSERVEZ EN LIGNE :

voyagesbergeron.com

ESPAGNE
Costa Del Sol
Bajondillo

' a partir de

novembre, 3 sem. 1271 $
occ. double, taxes incluses

16 février, 4 sem. 21 65 $
occ. double, taxes incluses

24 février, 3 sem. 1870 $
occ. double, taxes incluses

LONG SÉjOUR

CÔTE D'AZUR
1 mois, Cannes Verrerie

3 départs :

28 février, 2 et 7 mars

Super vente à partir de 1 629 $
occ. double, taxes incluses

VOYAGES CULTURELS \/Ët
(Filiale de Voyages d'une Vie inc.) mr
La culture, notre préoccupation quotidienne W mm

L'ÉGYPTE
Déports de petits groupes (3 semaines) 

Hôtels et croisières 5* • 4 774$ tt inclus 
8 JANVIER ET 12 FÉVRIER 2005 

5 ET 12 MARS 2005

Inde du Nord et du Sud combinés. Possibilité de 23, 30 ou 45 jours. 
Départ de groupe (min. 4 pers.)

15 FÉVRIER 2005 : Prix régulier 6 499 $ ^

Renseignements : (514) 844-0407

Ip Club Med
(^LE.ou.-comp,., EXPERT IM°1 AU CANADA

Cancun, La Caravelle (Guadeloupe),
Sandpiper (Floride), Turkoise (Turks et Cakos), 
- ' Cana, I

ig anh sert pa promt pou ** ctantr» sarawi » oc:
Punta Cana. Ixtapa
Départs entre le 30 octobre et le 12 février

et Caicos),
1730$

TOURS 
HANTECL&RC

a KM c prix,.

Mexique en circuit O 
Amérique du Sud O 

Méditerranée O 
Pacifique O 

Asie O

Profitez de nos spéciaux au soleil
3 Guillermo 4* inSol Rio de Luna y Mares 4* fbntairaai __

Mpwtl 7.14.21 ftftnovmfx* 889 S
Sirenis 4-vuit. cm) ,
aftnievmmen 9695

El Mandarin4* sManuaiw) .«a a hwmh L, mpr.)

MtUa Cjyo Gwnrvr un/n ira +
Déports U.lfVt 25 novonto* 959$
berostar Hacienda Dommicus 4- in . . ,
(Unnn.IMtiMS’iomrt» 1128$
Riu Tropical 4> in d

irts 27 noverré

Paty ÉCONOMISEZ jusqu'à 110$ par couple 535$
Départs entre le 30 octobre et le 14 décembre * m

Départs entre le 3 janvier et le 31 mars . a.
Noél Départ 20 déc., retour 28 et 29 déc.

pra tort p* pmonnt rt mriM Hlor II dill * «Mri ri * mow ckcms l« M «P «gît à it è dianQMncni urn piéiMs

ï-*) 2~ZO 1 2 3 "7...,,,, fr.eèNl roo s

30 AVENUE DE L'ÉPÉE (ANGLE LAURIE
1 800 •» S./XISC > IM

(ANGLE LAURIER). OUTREMONT

MONTRÉ Al Lundi 1*r nov€»ml>rc» 2004
2 présentations: 14hOO ou J'JhOO / Cinéma Starcité Montréal

■ /W/V l Lundi 1"r novembre 2004
2 présentations: 1 4hOO ou à 1 9h00 / Cinéma Colossus l aval

—J Réservation o b I i g a t o i r
Reserve/ sür www.loursthiinfederc.coin ou .ipnelez votre agent de vov-ijy

Pour annoncer dans ce regroupement, 
contactez Jean de Billy au 514 -985 -3456 . 

jdebillyeetedeveir. corn

i

http://www.vi-sitezlecostarica
http://www.vi-sitezlecostarica
http://www.loursthiinfederc.coin
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♦ SAMEDI-
BOUFFE ET MALBOUFFE Au milieu de ses nouvelles assiettes de verdure, de ses parfaits aux fruits frais et de ses bouteilles d’eau, le clown 

McDonald’s sourit en regardant ses restaurants et ses coffres se remplir de nouveau. Les menus de salade avec leurs 

petits morceaux de légumes se transigent au même prix, ou presque, que des menus plus carnés et plus complexes.

Couleur vert santé
L’industrie agroalimentaire prépare sa riposte sur l’obésité et l’embonpoint

L
e message a été entendu. Montré du doigt 
par les consommateurs et les pouvoirs pu­
blics à titre de responsable de l’épidémie 
d’obésité et d’embonpoint qui frappe nos sociétés, 

l’industrie agroalimentaire prépare désormais la 
riposte. Avec le sourire en coin et la conviction 
que cette lame de fond antimalbouffe, loin de ter­
nir son image, devrait lui être à la longue plutôt 
profitable.

Car la vie est ainsi faite : les tendances, bonnes 
comme mauvaises, ne perturbent pas vraiment le 
monde des affaires, qui depuis belle lurette sait 
très bien comment s’y adapter.

Pour en tirer le meilleur, financièrement, s’en­
tend. Et la guerre au gras, au sucre, au sel et 
autres ingrédients qui, dit-on, rendent malades 
lorsqu’on en abuse ne semble certainement pas 
déroger à cette règle séculaire.

Timidement pour le moment, mais collectivement, 
les géants du prêt-à-manger, des céréales au sucre, 
de l’eau gazeuse sucrée aromatisée et des lasagnes 
congelées affichent désormais leur couleur : une cou­
leur vert légume et vert santé qui, dans les pro­
chaines années, devrait guider le développement de 
leurs nouvelles lignes de produits, annonçaient-ils 
lors de la dernière édition du Salon international de 
l’alimentation (SIAL), tenue à la mi-octobre dans la 
banlieue nord de Paris.

Moins de sucre, de gras trans et de sel, plus de 
brocolis, de haricots, d’oméga-3 et de tofii: la recette 
offerte par les nombreuses entreprises venues pen­
dant cinq jours présenter dans la capitale française 
leurs créations industrialoculinaires s’inscrit sans au­
cun doute dans l’air du temps.

Laissant présager au passage qu’après des années 
d’abus d’huile hydrogénée (à l’origine des gras 
trans) et de sel (un ingrédient délétère à haute dose 
pour la santé du cœur mais efficace pour conserver 
les aliments et masquer les goûts douteux), ces 
grands nourrisseurs de foule négocient désormais le 
virage de la responsabilisation sociale.

La chose n’est pas forcément fausse. Mais il y a un 
plus que Nestlé, Kraft, Danone et consorts n’osent 
certainement pas avouer publiquement. Contraire­
ment à Xavier Terlet, expert en marketing, qui recon­
naissait dans les pages du quotidien français Le Figa-

Fabien Deglise

ro, le 18 octobre dernier, que, finalement, «/a peur de 
l’obésité tombe à point».

L’homme est lucide. Dans des sociétés industriali­
sées où les marchés alimentaires stagnent faute de 
nouvelles bouches à nourrir, cette peur ouvre désor­
mais à ces marchands de bonheur en sachets une vé­
ritable voie royale vers la croissance et les profits. Un 
Eldorado, en sorte, où les salades, les chips au bro­
coli et les yogourts expurgés de leur saveur et de 
leur gras devraient dans l’avenir faire tinter les ti­
roirs-caisse. Au nom de la santé pour les uns et de la 
valeur ajoutée pour les autres.

Le phénomène est déjà plus qu’en marche, com­
me en témoigne d’ailleurs la spectaculaire remontée, 
dans le monde des finances, des profits de l’empire 
du burger McDonald’s, jusque-là malmené sur le 
marché du manger-vite par les pourfendeurs de la 
mondialisation et les obsédés de la taille fine. Ou les 
craintifs des gras trans, c’est selon.

Au milieu de ses assiettes de verdure nouvelle­
ment intégrées au menu, de ses parfaits aux fruits 
frais et de ses bouteilles d’eau, le clown sourit en 
regardant ses restaurants et ses coffres se remplir 
de nouveau. Difficile d’en être autrement, 
d’ailleurs, quand les menus de salade avec leurs 
petits morceaux de légumes se transigent au 
même prix, ou presque, que des menus plus car­
nés et plus complexes.

Mais quand il est question de calmer une angois­
se, le consommateur qui a les moyens de se le per­
mettre ne semble guère regardant sur le rapport 
qualité-prix ni sur la notion de marge de profit chère 
à ces entreprises. Un aveuglement qui permet ainsi 
aux fabricants de mettre sur les tablettes des yo­
gourts qui «rendent belles» à 1,50 $ de plus le kilo

qu’un autre yogourt nature capable de combler aussi 
bien les besoins caloriques et nutritionnels de celui 
qui s’y expose; ou encore de majorer de 3 $ des bis­
cuits bons pour la vitalité par rapport à leurs homo­
logues sans gras trans de toute façon mais qui ne l’af­
fichent pas forcément

Pas de doute, donc, le business de la chasse à la 
surcharge pondérale et de la quête du bien-être ali­
mentaire s’annonce phis que payant pour les indus­
tries qui, dans les prochaines années, vont y adhérer. 
Avec de nouveaux produits, des emballages phis ras­
surants, des formules séduisantes qui, tout en répon­
dant à une demande croissante des consommateurs

de mieux s’alimenter — sans pour autant vouloir 
mettre la main à la pâte —, vont permettre de s’atta­
quer à une tendance ancrée.

C’est que le budget des ménages en matière d’ali­
mentation ne cesse de chuter dans nos coins de 
pays.

Et avec des innovations, dans la forme, la couleur, 
le conditionnement ou, aubaine, pour répondre à des 
impératifs sanitaires, les fabricants de bouffe-minute 
pourront désormais mettre la main sur de nouveaux 
dollars.
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Moins de sucre, de gras trans et de sel, plus de brocolis, de haricots, d’oméga-3 et de tofu : la 
recette offerte par les nombreuses entreprises venues présenter leurs créations industrialo­
culinaires au Salon international de l’alimentation à Paris (SIAL) s’inscrit dans l’air du temps.

Rencontres s
Pour vous annoncer

GRATUITEMENT :
/^gwMMmtâmmxeiiamimnt!e014l985-?5O7. 

Fiwgislw wlrs amaxx avant le lundi pourtnê parution te setrvdi suivanl-

Pour récupérer vos message
RAPIDEMENT :

Pma yateemwt&imiœiatliniariln de mesuga moues péri; (5ie9B6-2SO? 
Ooeupmipriaeutoht-mJSlSBæwi'&éauHi.

ANNONCEZ-VOUS GRATUITEMENT 
en composant le

(514) 985-2507
RÉPONDEZ aux annonces RAPIDEMENT

-900-451-6528
-o-

Pour répondre aux annonces
RAPIDEMENT :

JmcYOretmtom-tnrttn'.UtKleieoOweSiï 
Des frais Je 2.29$/min.(+taxesjserorj innés à Acompte de tùéçtmc.

FEMME CHERCHE
L’AMOUR DÉFI LES

Lavalloise, 33 ans, 5'9", 148 Ib, chev châtains, yx bmns, 
belle app, sophistiquée, respectueuse, aime sports d’hi­
ver, plein air, cherche H 38-44 ans, pour amour et plus. 
972468

l'ÎTT.yji miM*OIBIWKCMie«MBI
I ■IMBIfWin

Femme, Rive-Sud, Maine, grande, poids prop, blonde, 
belle, femme de classe, de coeur et de tâte, cherche H 
libre, tier, sincère, pour tendresse, complicité et siabité 
10484

Ot ES-TV MM HOMMET
Retraitée de 59 ans, W, poids santé, aine lore, aime 
spans, liidge. lecture, amis, cnetct» H compattle, catv 
plémentaire, ayant sens de l’tunni. tMTB

CHMMMilE HIHUll 
Joie universitaire sans entant, 50 ans, ST, 125 Ib, tw- 
nette, dégagée, cdlè artiste, a beaucop voyagé et ctie 
mmé, atlectxmne yoga, baladl. tango, ski de fond et Mo. 
5557

MHàJMNMnitMfc
53 ans. app jeu», piale, instnlte. chaleureuse, retraitée, 
femme auteure. a intérêts varies, chetrhe le bon gare. 
capeMe de coltiner lias» et sagesse, pour amou et 
être deux 10461

Laval, 40 ans, 57', 128 Ib. chev bknds, yx wrts, belle 
app, positive, authentique, cherche H 30-50 ans, pour 
amour et plus. 841331

JOUE, mmiE ET «MME.
40 ans, 5'6', 127 Ib, chev châtains, yx veds, enjouée, 
artiste, cherche H 36-45 ans, lire, Welgenl, attertovié, 
aimant, curieux, décidé, pour douce amitié et plus 
10483

MKEMECtniTLN,
MIKE QUE CtWTMOL

MUaise, 56 ans, 5'6', 148 Ib, chev blonds, yx verts, belle 
app. généreuse, passionnée, aime randonnées, ciné, 
cherche H 53-63 ans. pour amour 1150145

MMHNÉE DE NÉML
Fin 40alne, chev al yx bruns, aime musique, littérature, 
ciné, peinture, cherche H partageant ces plaisire 10459

joedemmiAmiimbl
MB, 65 ans. 5T, 129 Ib, blonde, yx bleus, belle app, 
spontanée, [xislthe, aime danse, musique, chercheH56- 
75 ans, pour relations Intimes et fius. 796629

MSMfe, MMÉMIE ET NIHia
St-Bruno, 55 ans, 5’6', belle app, caniète de haut niveau, 
retraite en 2005, aime arts, sciences, cherche H 53-60 
ans, n-lum, pou amitié, tenflesse et authenticité. 10473

MSTWGUt CUUTVl
Rive-Sud, 75 ans, SV, 140 Ib, n-lum, financièrement 
indépendant, cherche dame de compagnie 58-66 ans, n- 
fum, joke, distinguée, pour prendre soin l'un de l'autre et 
voyager 10468

Rive-Nrrd, 70 ans, 5'6', 185 6, n-tum. uniwreitaire 
retraité, veut célétrei Wimté amoureuse avec profes­
sionnelle 55-75 ans, aimant cocooning, humour et ten­
dresse. 10455

34 ans, joviale, curieuse, atme lire, théâtre, dné, voyager, 
cherche H 35-45 ans, pour partager moments agreaBes 
et plus. 10490

Mbais, 36 ans, 5'ir, 165 b, ctev thâlains, yx bruns, 
belle app, passionné, Able, aime ché, plein ai, cherche F 
25-38 ans, pour arai et plus 7M788

Md, 28 ans, 57‘, 143 b, chev et yx bruns, app agréable, 
spontanée, socatte, aime sports d’hiver, cherche H 27- 
36ans,paiWhiltéetplus. 832340

CMME ET SEMEME.
Professionnelle, 31 ans, 57', 135 b, chev châtains, yx 
bmns, n-lun, sans enfant, cherche H 31-38 ans, bêle 
app, n-fmt, ackf, prctesbnnel, pou relalon sérieuse 
10472

Mtlaise.40ans, 5'B', 136 b, chev châtains, yx verts, telle 
app, étemelie adolescente, attentkmée, cherche H atti­
rant. plaisant, pou amou. 910702

Homme de St-Jean, 49 ans, 57', 198 b, chev poivre et 
sel, yx père, app agréable, respectueux, sociaMe, ahe 
ciné, musique, cherche F 32-49 ans, pou amour et plus.

212574

Ltssara. C'EST l£
Femme de Repentigny, 53 ans, chev et yx ixtre, app 
agtéable, sociable, passionnée, «ne Wretue. cne,
cherche H 50-65 ans, peur amitié. 1015991

MMMME ET PMOMMtJrtS.
Mtlaise, 41 ans, 5T.106 b, blonde, yx bmns, bele aw, 
drôle, pessionnée. aime danse, spots, cherche H 30-49 
ans, pou sexualte d plus. 942969

CHTNfrETSranVE.
50ahe, 5', rnhee. aime tvsfeire, (xttique. métaphyshue, 
randonnées pédestres dné, wwes, rherché H rte* 
gent, cUM et sersble 10463

JOUE IlUHMâXJWT EN MÊOECML
40Bme 57'. de des bale app, armera» ranccntra amou­
reux Mane 10427

Mtlaise. 41 ans. 5'5', 126 b. blonde, yx verts, bele app. 
romantique, posKke, ahie sports d'hiver, de raquette, 
cherche H 35-47 ans, pou amou 1116311

CE ME FBNE VEUT, MEULE mm
SbJesn, 50 ans, 5‘3', 140 b. chev châtains, yx père, app 
agréable, indépendante, rabonnelle, aine plein ai, littéra­
ture, cherche H 46-56 ans, peu amour et plus. 
1071043

Uwl, 53 ans, 5'2', iwina, a» agréable, n-fum. protes 
stomele, me spMuaite. mustgue. cherche H prcfes 
stonnel. cuttw, gerM, égerthe, n-lun. pou retaken

10275

Longueuloise. 44 ans 5ï'. 125 b, blonde, yx bleus 
bele an), passionnée, socsatle. aime dné. sports de 
raquette, chercl» H 38-56 ans pou amou et pfes 
1148557

hmnmemis'msnb
Ml. 35 ans SV. chev inns yx bleus, app agréât*1 
sympe,socdble.almepl8inai,muslque,ch8iheH36- 
40 ans pou relation amoureuse et plus 922479

IMEIMMNCMn
Frençstse, Mtlaise. 43 ans grande, bru», intense, spsi- 
luele, cherche bel H 35-50 ans pou létekon vMnte et 
emhesarle 10477

laveloise, 31 ans, 5’5\ 134 b, chev châtains yx père, 
app agréable, spontanée, drôle, aime badminton, 
msique, chercha H 25-35 ans, pou relations sexuelles 
et plus 985995

IA ME EH CMH 
ME MllE K CHOCQUIIS»

Mdarse, 35 ans, SV. 160 b. chev châtains, yx bru», 
tek app. étemele adolescente, prédite, an» dné. 
muslgue, chord* H 30-40 ans. pou amou 1075536

Mtlaise, 54 ans, 5'5'. chev noire, yx Inns a» agréable, 
romenlqie. mWectuele, aime ci», pain ai, cherche H 
55-60 ans pou se» et plis 360397

Jeune SOaine, 5V. mince, yx Nets, agréable, sédui­
sante. aii» vélo, cherche H d'esprit, 50aie, n-ftin, pou 
sorties, amou et partager ternes forts et faibles de la vie.

10435

NWBMBAPMMn
Joie femme 42 ans. déicate. résenèe, aine aremure. 
chercha H raftx* spiituel. qui saura la surprendre 
10475

JEVEHIMIESSmU.
Femme de Repenkgny, 46 ans, 5'5'. 144 b. blonde, yx 
Nets, app agréabte, aulhenbque, passionnée, aln» sports 
de raquette, dite, cherche H 62 ans et moins, pou sexua­
lité et plus 910767

NM MM, U PUB* EST FMNMML 
Femme de Repenkgny. 51 ans 5V, 100 b, lusse, yx 
père, belle app. sodabte. authentique, aln» dné. ski aipn, 
cherche H 44-53 ans, pou rtlmlte et pis, 434534

M8als. 24 ans, 6’, 154 Ib, chev bmns, yx noire, app 
agréable, dréte. rakennei. aime musique, plein ai, cherche 
F 35 ans et moins, pou amou et pis. 724740

Térésteme, 48 ans, 5'8‘, 151 b, Ninette yx notre, app 
agréaNe, enjeuée, oosrkve, an» plein ai. msique 
cherche H 45 ans et pis. pou amHé. 1149615

MAN0E PÉCE DE JMZZ

POUR M IEAUVQTAGE.
Homme de Verdun. 55 ans. 6T, 209 b, châlain, yx 
bleus, belle app. généraux, enjoué, an» sports d'Nvet, 
chercl» F 42-51 ans, peu smcnr, 803728

POURQUOI PRET
Mtlas 51 ans,5'ir,161 b.chevchâlairs.yxDmns,app 
agréable, franc, aime canot canpng. naOkon, cherche F 
40-55 ans, peu relation amrureise et pks 563663

MMMTOELAVE.
M8,50 ans, 6.190 b, chev bruns, yx père, de bette app. 
généreux, attentionné, aime littérature, musique, cherche 
F 30-55. pou amitié et pis. 117738

JMflEM PE MMOOMMte PtilESIEES.
Mk. 52 ans, 5'8’, 140 b, Mieux, simple, an» sorties 
cuüuelles. wages, cherche comice 47-52 ans, pou 
voyager, 10486

TMETMX.MMK.
Mtlas. 54 ans, 5'8'. 192 b, chev poivre et sel. yx bruns, 
app agréable, respectueux, mature, aime ci*, pie» ai, 
cherche F 45-50 ans, peu amou et pis, 386808

OUVERT ET ATTBrnF.
0c, 55 ans, 5’9", 175 b, n-fum, an» arts, wyages, vélo, 
randonnées pédestres, ski de fond, cné, omittiokgie, 
cherche F 40-48 ans, de Qc, n-fum, pou amou et com­
plicité, 10395

INnNARRMt!
Mtlais, 33 ans. 5’8’, 151 Ib, yx «ils, app agréable, intel­
lectuel, drôle, aime sports d'hiver, musique, cherche F 23- 
35 ans, pour amour et plus. 981940

spiuniB, «namoiMÉ et ammi
Mfi, 49 ans, 6V, 220 b, chev poivre et sel, yx Nets, app 
agréaNe. genkl. drôle, aime pten air, sports d'hiver, 
cherche F 40-50 ans, pour amou d [lus. 682855 

FAUT RUE, ÇA DétDE!
Mtlais. 33 ans, 6', 134 Ib, chev Nuis, yx pers, app 
agréaNe, positif, généreux, aine spots d'équipe, cherche 
F 26-35 ans, pou amcM et plus. 1010303

SfaâMri, EMFUClrt ET SOMME. 
Mkais, 54 ans. 5'6', 170 b, yx bruns, n-fum, passionné, 
aime ski de fond. janJnage, cnerche compagne 45-56 
ans, pou compllclteef reconnaissance mutuelle. 10470

L'AMOUR COURTOK.
FVotessionnei d'Outremont et Gatineau, fin SOaine, 5 V, 
160 Ib. app agréable, n-fum, cherche F mnee. n-fum, 
Mtkrêe. univereitaire. pou relaticn épanouissante 5220
EIHI, KSOBRUSELiES, INOMIE itéAU
Mk. 30 ans, 511', 230 b. chev châtains, yx bleus, uo- 
wcant, intellectuel, aime Nlarn, sports, cherche F 20-30 
a», pou amou et plus, 661467

U
570', 150 Ib. n-fum, beau, en fume, an* lecture, 
musique, wyages, marche, cherche bel* F 30-45 ans, n- 
lum, professionnelle, intéressée à royager 10099

MOKTRÉAUUS RUWUITIQUE.
SOaine, 6', 200 b, n-fum, belle app, a forte libido, an* 
théâtre, musique, cherche F 40aine. discrete, sensuel*, 
pMamit» et rotations sexuetes occasionnelles. 10487

fréoErk, imtello cuinvl
39 ans, 571', 150 Ib. chev et yx Nuis, aime science, 
santé, arts, nature, cherche H 45 ans et moins, région de 
Mk, allure jeune, autonome, n-fum, pou véritable cNn* 

10434

57 ans, 5’5\ 136 b spontanée, ai!» dr* msque, 
natere, chercl» H sncére, senstte. calant partager 
én»ku*[XMralatta dynamique et stable 10144

PU
Mk. 41 ans, 57', 95 b, chev châMns, yx gris, app 
agréable, rakmnete, «nouée, atme dné, sM rte tond, 
cherche H 35-45 ans, pou sexualité et plus 969574

«NMMME DE LA W ET DE LA MÛRE.
Polnfe-Claté, 57 ans, 5V, 152 b, chev châlans. yx 
verts, bek app, positive, respectueuse, an* musique. 
Non si, cherche H 5565 ans. pou se» st plus. 
741443

SéNBAinE, RROMTCAIdE 
ET PATTRMËEI

Mk, 45 sis, 5T, Nonde. yx bleus, bek app. dynamique, 
énergique, aime sports, pie» *, cherche H 38-54 ans, 

mu sexualte et ptos. 1093155
MIMÉE ET IMS.

Cherche H mtr» 65 ans, grand, mnee, Mkve. auto­
nome, tue, âmM darse, peu amit» et amou 10446

Térésteme, 23 ans, 5T, 152 b chev et yx Nuns, tek 
app. spontanée, indépendante, aime vélo, sid de tond, 
cherche H 24-30 ans, pou ameu 1045679

ACELMQHLAfERACRAQUBl
Mkase. 26 ans, 5'B', 120 b, chev Nuis, yx verts, bek 
app, passtoméé. posbve, aime ci*, veto, cherche H 35 
ansstmons,pcunkmtteetptos. 532793

MUM, NE DOTEZ PRS TMMEI
Mkase, 67 ans, 5'5', 136 b, chev châtains, yx verts, de 
bek app. posltlw. rakotnek. an» Mérature. msque. 
cherche H 63-75 ans. pou amou S plus 857094

CHERCHE FEMME

M«, 61 ans. 6'2' 205 b. chev poire et sel, yx père, app 
agréaNe, respectueux, dréte. an* dné. littérature 
cherche F 5065, pou ami* et plus 596176

laurenbdes. recherche F 5063 ans, 5 2'-5'6', n-fum, 
autonome, amant natue. humai, wages, pou retaken 
simple agréabte ét peut-être plus 10430

Mkais, 39 ans, 5'5', 157 b, chev et yx Nuns, app 
agréaNe. romankgue. passtonr*, stme musique, pteb ai, 
rherct* F 35 ans et mdns, pou amou et pis. 339277

tTREEMTEHIDERÉ-
Téréslen, 50 ans, 5’8\ 161 b, chev S yx brus, app 
agréaNe, respectueux, matué, an* sports, sM alpin, 

dwrcl»F40-45«s,pouamiouet|*& 765917

Femn»deBrcssaid,29ans.5'4',140bct»v(h4»ns, WR*. CMMR EEE MMB ET TMMKEi
yx Nsus, bek app, tranche. soctaNe. an* dné, spots Femme médui spédstste sohaite partagé! sa vie ProtossknU de Qrc 55 sns, 5?. 166 b, Ntoéteu, ut 
cherche H 25-35 ans, peu ameu S pis. 819202 »sc H 5060 m, mk» prctesson ai comparable, peu horttoulteu cherche mmpké deM 50ai». miice.

MHMETMUM* audaoeui espdtjsu» 10488 pxuengagementverttaNeitensDon»bumeu 10429
Piutesstonnekrte47Ntere aln»ntsNo p»nci,mereel WPT MME PNEEM DPM RM L’AMM ITA ME D'AtE.
grand-mére. cherche H extraadbete. peu partager DM PASSER TOUT EMIT Homme de PNrte-Ckkre. 64 ans 57T, 171 b, chev
goumtnplse, tous rire, (de rte vivre et projets rravei* Mkase, 42 ans, sr. 136 b, chélane.yx verts, bek app. poivre et sel. yx nois app ajéiNs, soentar», sym»- 
10461 iMtectoek.ganek, cherché H 30651», peu amou tuque, an» pte» si. ItNreture. cherche F 5060, pxu

962544 amou et plus 1069617

Lavakis, 41 ans. 6'3', 216 b. chev et yx Nuns, app 
agréable, séheux. Irene, aine vélo rte montagne, dné, 
rherct» F, pou amou 789315

LE ma* JDETE POM T*
Mk , 43 ans. ST 161 b, Nui. yx pots, app agréaNe. 
authentique an» sparts de raquette, cherche F 36-43 
ans. pou amou et plus 466106

Homme de Longuecâ 51 ans, 5'6', 136 b chev poivre et 
sel, yx bmns, app ajrsaNe romantique, respeclueux, 
an» cné, sports, (herd* H 5060, pou sexualte et 
plus, 317221

ALIBI EDO RECHBICMÉ.
Homme de Qc. 49 ans. 5’B', 165 b, allure jeune, 
agréable, cnerche compagnon pai pgging, vélo, randon­
nées nalakon.ci* et dxipkceamouetix 10109

LAME, UV»
Homme de Mk 43 ans, 6.170 b, rhev notre, yx bru» 
de bek app, enjoué, comprehensif, an» ttteretue, dt*. 
rherct» H 30-48, pou retaken ameueuse rt pis 
1034942

FEMME CHERCHE FEMME

MtBse 43 ans, 5'3'. 146 b chev et yx Nuns, app 
agréable, pœih*. passionnée, an» literature, sports, 
cherche F 36-50 ans pou rotations semeles et plus

DREMEACTNE.
MO. 32 ans, 570* 190 b chev et yx Nu» app agréaNe 
dréte. cherche F 35 ans et met» pou retaken amou­
reuse et plus, 237140
JNEBL. H TOUTE AMTÉL JE TOTEMSI

Homme de W 63 ans. ST 130 b. d»v (rtvre et SN, 
yx bmns, app attéabte. passwx» réservé en santé, 
aime musique, arts, cherche F 5565. pou an** 
1036873

DEMEE EST RETRAITÉE.
Basses-Laurenkdes. 63 ans. 5'3', 155 b, yx Nets, n- 
fum, sobre a auto, maison, cherche F tenu*», ayant 
mâmes atouts, pou retaken setieuse â long tem» 
10453

Mkalse. 31 ans, 59', 132 b, musse, yx père, bel* app, 
romsnkque, rédèchie, an» sports de cental dné, 
cherche F 35 ans el mans, pou sexe «Nus 283163

MSEMHÉE D’ART!
Mk, 47 ans, chev châlucs, yx Neus aitals, possédé nd- 
Inse en kttératue. aime chansons, convereakons, 
poèmes, cherche F 25-55 are. de Mk. smp*. cukMe 
senstte 10480

Mt. 25 ai» 5'4'. 165 b, yx Nus. bek app. passin Ji SM U MM M U MIM* DTTIS-MW CE DM VOUS AM TM
nées, kites «ment ll«ratore.anéme.(hercbert com MMBe. 46 ■» 471', 96 b chn « yx Nu» app longuKflots. 33 ans. ST, 191 b. yx pare tsk **. 
Ntoe 25-45. nasiectsl senstbte. pou srnslk « pi» VUUt. pessennée respectueuse, ata» Mratn. peesuné. drik. ata» Nota ta. nta»*. cherche F 22- 
194983 Neta ta cherche H 45-55 are oexu amou « dus 45i»piu«nou;«tas 1016632data ta cherche H 45-55 are pou «nu « plus

610954

Pmkeaionmk. donc*, yx verts, ace», oiMe. ata» VR*E MAM JDM MDMM LE EEHML- 38 ai» 5*8', wageu. an» marcha en morlagne mc 
*ks, lecture, voyages, sports, cherche H 5562 are do- lMfc«.36ai»5'3',ch»v«yxkru»bekapp,PB latxador <hercf»f 30-35«re rtixe«* dntwVNe 
tesstonndouenahwespcudbAtadetewâitet» sinnée.spontanée.ata»sportsste«dn.d»nheH30- stu*n«.pcuwagede»Ue«aKtpe*t*i*e 
10485 45anspaiamou«ptos 1032669 10335

Homme rte 9-Jértme. 52 ans, 6.200 b, chev potue « 
sol. yx père, app agréable, respectueux, sédour. dn» 
spate de raquette, cherche F 4565 ans pou amou « 
dus 730095

MAl'MEMMKCÉÜU
Homn» de St-ttbert. 51 ms 570-, 230 b. Nui, yx
verts btk app gtnéreux. tend» «me mualque. data ta. 
chsnheFéO-SOwspouamquMdus 145006

tiÉDeMETIMMÉ.
Prcitassmr»l rte 48 ai» 570', 180 b, bek app. sétec- I 
lit, aqiNbré. total coûta» aAn* scéde «me wages. | 
cherche F temrtne senate pou retaken A brcg terme
10437

41 ans, grande, sans excès de poids n-tom, sonante, 
cultnée raffinée, renxane «me ackirtes cUtueks « 
dlystoues. rherche F anvnn même âge. n-Lm, Vret- 
ni» 10456

Monntetat», 47 ans. ata* arts beau* des paysages, 
cherche F 25-55 «te. poi an**, OTwrs«tons « sor
ks 10457

PARTENAIRES DE SORTH, 
VOYAGES, ET ACTIVITES
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MODE

Le prêt-à-savoir

Cérald Baril

!l

T900 A NOS JOURSDICTIONNAIRE OS LA MODE AU OUtREC DE

’mmm

DIANE PRÉCOURT

our avoir alimenté une 
industrie du textile et 
du vêtement de premiè­
re importance écono­
mique dès la fin du XDC 
siècle, le Québec était 
loin d’en abriter les pen­

dants logiques que sont les mani­
festations de la mode.

Depuis les dernières décen­
nies, toutefois, le secteur a pris 
du galon, c’est le moins qu’on 
puisse dire, et particulièrement à 
Montréal.

Ainsi, les Jean Airoldi, Hélène 
Barbeau, Line Bussière, Chris­
tian Chenail, Michel Desjardins, 
Philippe Dubuc, Chantal Lé­
vesque, Véronique Miljkovitch 
et Marie Saint Pierre y ont appo­
sé leur griffe originale dans une 
formidable explosion du monde 
de la mode chez nous, y com­
pris par l’éclosion d’écoles de 
formation.

Pour consigner ce domaine 
stratégique de l’industrie québé­
coise dans la mémoire collective et 
puisqu’il n’existait aucun ouvrage 
qui y était consacré, Fides vient de 
publier Dicomode - Dictionnaire 
de la mode au Québec de 1900 à 
nos fours, par Gérald Baril.

Le document, qui se consulte 
justement comme un dictionnaire, 
rassemble tout ce qui bouge — et 
a bougé — dans le milieu, de 
même que ceux et celles qui ont 
tricoté la mode québécoise : des 
créateurs aux mannequins, des

photographes aux associations, 
des instituts aux magazines et aux 
entreprises.

En feuilletant le Dicomode, on 
peut également retracer certains 
grands événements et mouve­
ments qui ont marqué le Québec 
depuis plus d’un siècle. Comme 
dans ce long çt intéressant ar­
ticle intitulé «Eglise catholique et 
“modestie féminine"», qui fait état 
des «préoccupations» — des in­
quiétudes, devrait-on dire — de 
l’institution pour la mode, puis 
de l’évolution de la situation.

Aussi, en parcourant le cha­
pitre sur les grands magasins, le 
lecteur trouvera de précieux ren­
seignements sur les différentes 
époques qui ont façonné la 
mode d’ici, de même que des 
photos inédites.

Facile et rapide de consultation, 
abondamment et pertinemment 
illustré, le Dicomode se révèle un 
document fort à propos, s’agissant 
des grandes tendances sociales 
discernées à travers la lorgnette 
du design et de la mode.

Son auteur, Gérald Baril, an­
thropologue, consultant et cher­
cheur invité au centre Urbanisa­
tion, Culture et Société de l’Insti­
tut national de la recherche scien­
tifique à Montréal, a signé di­
verses publications sur le design, 
la mode et le costume. Il est no­
tamment coauteur de l’ouvrage Le 
Design au Québec (Editions de 
l’Homme, 2003).

Le Devoir
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Julie Graham ett Louis Legault ont le même métier, celui de faussaire. Depuis un peu plus d'un .an. ils ont lance Les 

Artisans Faussaires et fabriquent des meubles uniques et sur mesure .ainsi que des accessoires Ceux de société, mi-

NITABLES, GRANDES BOtTES A ÉPICES). AVEC UNE CONSTANTE: CELLE DES MEUBLES D'EPOQUE À CONNOTATION CHAMPÊTRE.

Le passé composé avec du neuf Carole Vallières

SANTÉ

Du bois d’œuvre à l’œuvre de bois,
Les Artisans Faussaires reconstituent le temps

Ir-vl1

• -

••fi a

De meuble en meuble, les deux «faussaires» se sont même fait une spécialité, celle des meubles de cuisine.
SOURCE LES ARTISANS FAUSSAIRES

À Sainte-Angèle-de-Monnoir, là où le merle se moque tandis que la 
pie racole, se trouve une maison bleue avec atelier attenant. On y en­
tend des perceuses caractérielles, des meules hystériques, des rabots 
et des gouges académiques. En s’approchant encore un peu plus, ce 
sont des coups de pinceau ou des coups de torchon. Le Premier 
Concerto de Tchaikovski se répand entre les lattes de bois. C’est 
l’antre des Artisans Faussaires. Une rencontre d’abord, celle de Julie

SOURCE LES ARTISANS FAUSSAIRES

wws.

La superposition des peintures texturées et l’usure totalement 
reconstituée donnent une âme aux meubles créés.

Graham et Louis Legault.

LIO KIEFER

ulie vient du théâtre, où elle 
crée des bijoux et développe 
une technique de teinture et 
de patine destinée au vieillis­
sement des costumes. Sa po- 

j lyvalence créatrice lui donne 
[ accès au cinéma, là où elle

sera aussi bien costumière, bijoutière, 
téinturière et patineuse de fibres.

Louis est presque né dans un coffre 
à-outils, assimilant sans retenue l’abé­
cédaire manuel de son grand-père me­
nuisier. Après des études en photogra­
phie, il a plongé dans l’univers de la 
pub et de la mode comme assistant 
photographe avant de rejoindre le mi- 
lieu du cinéma. Et c’çst sur un film de 
Disney, en Nouvelle-Ecosse, que l'idyl­
le a commencé. Expériences réci­
proques, influences, tendances, créati­
vités croisées... Avec, pour première 
création commune, un bébé.

Afin de préparer la future chambre 
et plutôt que de parer au plus pressé 
en assemblant à bas prix des mor­
ceaux de bois précoupés, prétroués, 
préfinis, Julie a commencé à program­
mer ses connaissances du vieillisse­
ment des costumes vers celui du bois. 
Ljes meubles et accessoires ont fait la 
joie du nouveau-né et l’admiration des 
amis. Entre des tournages, des com­
mandes de proches et une dizaine 
d’années à peaufiner des couleurs et 
des techniques pour rendre un vernis 
écaillé plusieurs fois retouché à son 
meilleur, le métier de faussaire a fait 
son chemin. Le meuble comme une 
peinture...

Recréer le passé composé 
avec du bois neuf

Travailler le bois, l’adoucir, le creu­
ser, le teindre, le patiner, lui donner du 
bleu de Prusse ou de la terre de Sien­
ne, user ses bords, y ajouter des che­
vrons ou une serrure qui grince... De­
puis un peu plus d’un an, Les Artisans

Faussaires fabriquent des meubles 
uniques et sur mesure ainsi que des 
accessoires (jeux de société, mini­
tables, grandes boîtes à épices). Avec 
une constante: celle des meubles 
d’époque à connotation champêtre.

Le mélange de l’antique et du naïf. 
Les couleurs trouvées sont quelque­
fois très foncées ou vibrantes. Julie mé­
lange les genres, retrouve une teinte 
dont elle se souvient d'un voyage en 
Inde, peaufine une craquelure, stigma­
tise les usures. Quant à Louis, il s’at­
taque au bois brut, y introduit les 
queues d’aronde ou les mortaises et te­
nons chevillés, adapte la serrure, res­
pectant ainsi les méthodes ancestrales 
de fabrication et contribuant à la dura­
bilité de l’ensemble.

De meuble en meuble, ils se sont 
même fait une spécialité, celle des 
meubles de cuisine. Par amour de cet 
art, mais également par une passion 
commune pour tout ce qui entoure les 
plaisirs de la table. Changer sa cuisine 
«mélaminée» pour celle des Artisans 
Faussaires, c’est comme passer d’un 
univers «ikéien» à celui de Maria 
Chapdelaine, le confort en plus.

Les Artisans Faussaires créent alors 
des meubles qui revendiquent le patri­
moine, avec la possibilité de recouvrir 
les appareils ménagers et tout autre 
signe de clinquant domestique. Les 
meubles paraissent si vrais et si an­
ciens que certains pickers, habitués de 
longue date à sillonner les ruralités du 
Québec à la recherche de raretés an­
cestrales, se sont laissé prendre l’espa­
ce de quelques minutes, croyant re­
connaître dans la salle d’exposition un 
bahut ou un vaisselier du Musée des 
civilisations.

D est aussi intéressant de savoir que 
le couple de faussaires se fait un plaisir 
d’écouter et de conseiller les futurs 
clients en fonction de leur besoins, de 
leurs passions, de leurs délires, pour 
arriver à des œuvres finales où la su­
perposition des peintures texturées et

l’usure totalement reconstituée don­
nent déjà une âme aux meubles créés. 
Quant aux tarifs, ils sont très légère­
ment supérieurs à ceux pratiqués pour 
les cuisines commerciales...

Quand j’ai quitté le couple, je me 
suis meublé d’un sourire. On peut bien 
se faire raconter des sornettes par un 
vendeur qui vend de vrais meubles ré­
cents, mais on peut aussi se faire ra­
conter des vérités par des faussaires

qui fabriquent de faux meubles an 
ciens. On vit une époque formidable!

LES ARTISANS FAUSSAIRES
Antiquités d’aujourd’hui 

102, rue Principale 
Sainte-Angèle-de-Monnoir 

(450) 460-5232 (sur rendez-vous) 
www. lesartisans/uussaires. corn 
info@lesartisansfaussaires. com
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L’esprit
sain

Quel est le pouvoir de la pensée sur la san­
té? Comment la pensée peut-eUe nous ai­
der à nous remettre d'une maladie? Gran­
de question de notre temps, bonne pour les philo­

sophes, les scientifiques et... les bouddhistes! Les 
docteurs n'ont pas le temps alors que les chercheurs 
sont trop occupés par l’industrie pharmaceutique.

Les philosophes voudront d'abord distinguer les 
pensées de la pensée et se perdront dans la différen­
ce et les subtilités entre le pluriel et le singulier. Les 
scientifiques voudront mesurer la chose en longueur 
d'ondes d’électroencéphalogrammes ou en images 
de résonance magnétique. Les bouddhistes s’élève­
ront au-dessus de tout ça pour trouver le nirvana, là 
où on n’est pas malade, je suppose. Et moi et moi et 
moi, chantera Dutronc...

Moi, je lis David Servan-Schreiber (DSS), com­
me vous. Je n’ai pas raté Le Nouvel Observateur 
(numéro du 14 au 20 octobre, où il faisait la une), 
dans lequel il affirmait encore que notre organisme 
est totalement imbriqué avec notre psychisme et 
qu'il est aberrant de prétendre soigner les pro­
blèmes du corps en mettant le psychisme entre pa­
renthèses. Ça prend un médecin qui est aussi psy­
chiatre pour le comprendre? Quand on pense qu’il 
n’y a pas de quoi se laver les mains dans les hôpi­
taux et qu’on met des contagieux avec tout le mon­
de, qui trouvera le temps de s’occuper de l’esprit 
des malades?

En plus, je lis votre courrier.
Ainsi, André, qui m’écrit que la 
méditation l’a sauvé de 25 ans 
d'insomnie. Pas n'importe quel­
le méditation, attention: la mé­
ditation zen, qui travaille à par­
tir de la respiration (par opposi­
tion à la méditation transcen­
dantale, qui vous fait répéter un 
mantra). À la poubelle, le man­
tra, si on en croit notre lecteur, 
qui avait tout essayé. Quand il a 
trouvé la méditation zen et le 
bouddhisme, il s’est mis à aller 
mieux — après quelques mois.
Maintenanfi en prime, il a déve­
loppé sa capacité de concentra­
tion. Il précise: «Contrairement 
à ce qu'on pense, on peut médi­
ter autrement qu'assis en posi­
tion du lotus. Il est facile de 
concentrer son esprit sur son 
souffle quand on marche ou en 
faisant une petite pause au tra­
vail et en regardant tout simple­
ment le mur. Personne ne s’en 
rend compte. J’ai immédiate­
ment ressenti une grande détente 
et une baisse marquée de la ten­
sion nerveuse.»

Un exemple personnel n’est 
pas une preuve à tout casser, 
mais enfin, c’est un témoignage, 
une inspiration, une leçon. À ce 
titre, d’ailleurs, je suis tombée 
sur un livre japonais absolu­
ment étonnant. Le premier ouvrage, paraît-il, qui 
montre de belles photos de cristaux de gouttes 
d’eau congelées. Masaru Emoto, l’auteur, a rencon­
tré un biochimiste qui étudiait l’eau. Il a découvert 
une belle machine qui fait l’analyse par résonance 
magnétique. C’a fait tilt dans l’esprit de Masaro, qui 
a décidé de photographier de l'eau gelée en prove­
nance de divers endroits (pluie, glaciers, sources, 
lacs pollués, etc.) Puis, il s’est dit si on mettait de la 
musique? La musique est une vibration, quel effet 
cela aurait-il sur l'eau? Il a choisi de l’eau distillée, 
placé le cristal gelé entre deux haut-parleurs et, à 
volume moyen, essayé diverses musiques. Le résul­
tat est étonnant: le heavy métal, vous savez, celui 
que les jeunes Gl’s se font jouer pour trouver le cou­
rage d’aller tuer les Irakiens? Eh bien, la forme 
hexagonale du cristal d’eau est brisée, ça fait com­
me une spirale avec des pores lâches.

Il a ensuite mis des mots sur l’eau: même chose. 
Les mots, les sons, les lieux influencent la forme de 
l’eau. C’est une expérience originale, et les photo­
graphies sont impressionnantes. On ne peut pas 
généraliser, mais... On ne peut pas non plus s’em­
pêcher de se dire que nous sommes composés à 
70 % d’eau. L’eau en nous réagit-elle, au niveau cel­
lulaire, à toutes ces choses? Y compris nos pen­
sées? La question se pose, même si la réponse n’est 
pas déjà écrite.

Aux Etats-Unis (n’oubliez pas que c’est là que DSS 
a trouvé tout ce qu’il y a dans son livre), les cher­
cheurs américains s’appliquent à démontrer que le 
contrôle des pensées aide à la guérison. On est main­
tenant passablement certain des effets positifs des 
pensées paisibles sur la pression et sur les change­
ments hormonaux, donc de l’impact sur les maladies 
cardiovasculaires, sur le système immunitaire (y 
compris avec le sida) et peut-être sur les fonctions 
neurologiques et la mémoire. Dites-le aux étudiants 
que vous connaissez: contrôler le stress et calmer le 
mental aident la mémoire!

C’est tout un programme, et bon nombre d’entre 
vous ne sont pas prêts à se lancer, je me trompe? Re­
laxer, méditer, ca fait moumoune, je suppose. La colè­
re fait monter la pression et la gestion du stress est 
aussi importante que la diète et l’exercice: le doc 
vous en a-t-il parlé? Donne-t-on des outils aux ma­
lades pour les éclairer sur la façon de diminuer le 
stress, justement On pourrait leur parler des études 
qui montrent que la méditation réduit la douleur et 
l'anxiété dans le cas des maladies chroniques. On 
pourrait tiens, offrir des séances de méditation ou 
de techniques de relaxation dans les ex-fumoirs des 
hôpitaux. Voici un partenariat public-privé qui aurait 
un impact sur la santé! Le jour où un gestionnaire of­
frira des services de médecines douces à l’intérieur 
des murs d’un hôpital...

L’effet placébo, c’était dans les années 50. Puis, 
dans les années 80, on a parlé de relaxation respon­
se... qui n'est toujours pas entrée dans les mœurs de 
la médecine conventionnelle. On nous a dit que le 
XXI' siècle serait celui du cerveau, de l’esprit de la 
spiritualité. J’ai hâte qu’on y arrive...

¥
i valliecaflghotmail.com
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♦ SAMEDI-
SAVEURS La restauration en France vient de se réveiller. Sous l’impulsion d’une horde de jeunes chefs bardés de références qui ont travaillé 

chez Adria, au Bristol, à L’Arpège, chez Alain Passard ou chez Harold’s, à Londres, 2005 s’annonce comme une année de grands crus
POUR CES CHEFS PRESQUE TOUS PROPRIÉTAIRES ET INSTALLÉS DANS LA CAPITALE FRANÇAISE.

Le réveil gastronomique de l’Europe 

PHOTOS PHILIPPE MOLLE
Du sang neuf et une nouvelle vision pour la clientèle avant-gardiste de L’Alcazar ont permis un mélange des styles jamais vu.
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La recette de la semaine

Crème 
gratinée 

aux huîtres 
et aux poireaux

Recette pour quatre personnes
- 24 huîtres au choix
- 3 blancs de poireau nettoyés et 
émincés
-1 oignon émincé
- 2 gousses d’ail hachées
- 45 ml d’huile d’olive 
-1 tomate
-15 ml d’estragon haché
- 250 ml de vin blanc 
-12 pistils de safran
- 500 ml de fumet de poisson, de 
moules ou de palourdes
-125 ml de crème à 15 %
-6 jaunes d’œufs 
-16 croûtons de baguette grillés 
-125 ml de fromage râpé
- Poivre et sel au goût

Ouvrez les huîtres, puis récupé­
rez l’huître d’un côté et le jus de

l’autre. Réservez les huîtres au ré­
frigérateur et filtrez leur jus.

Faites chauffer l’huile d’olive et 
faites tomber ensemble sans colo­
ration les poireaux, l’oignon et l’ail 
pendant quatre minutes. Ajoutez 
la tomate et l’estragon ainsi que le 
safran, puis versez le vin blanc.

Faites cuire pendant deux mi­
nutes et ajoutez le bouillon. 
Faites cuire le tout pendant 
quatre minutes et assaisonnez. 
Mélangez les jaunes d’œufs avec 
la crème, puis ajoutez de façon 
progressive et réchauffez, sans 
faire bouillir, à feu doux. A la tou­
te fin, ajoutez les huîtres dans la 
soupe, puis les croûtons de pain. 
Finissez avec le fromage avant de 
gratiner. Servez aussitôt

GASTROSCOPIE

Le sandwich de 2008
Après le Salon international de 

l’alimentation à Paris, le sandwich 
sous toutes ses formes est en pro­
gression, selon le Gira Food Servi­
ce, un cabinet d’experts et de re­
cherche sur les tendances et l’ali­
mentation. Il devrait doubler son 
chiffre d’affaires au cours des cinq 
prochaines années pour ainsi ré­
pondre à un besoin croissant. Le 
classique jambon-beurre se voit dé­
sormais talonné par le panini et une 
multitude de concepts nouveaux

Les dix meilleurs chefs
Le très bon et très beau ma­

gazine Weekend.ca Montréal 
propose dans sa nouvelle édi­
tion un classement des dix 
meilleurs chefs montréalais. Ce 
jugement a été fait, selon le ma­
gazine, par les collègues ou les 
pairs des sélectionnés. Une seu­
le femme (Racha Bassoul, de 
Chez Anise) fait face à une hor­
de masculine dans une profes­
sion qui revendique l’équité 
professionnelle (?).

BIBLIOSCOPIE

Philippe Mollé

ère Bocuse ou Trois- 
gros est bien révolue. 
Même si ces grandes 

maisons essaient de survivre à la 
frénésie galopante des affranchis, 
il n’en demeure pas moins que la 
restauration en France vient de se 
réveiller. Sous l’impulsion d’une 
horde de jeunes chefs bardés de 
références qui ont travaillé chez 
Adria, au Bristol, à L’Arpège, chez 
Alain Passard ou chez Harold’s, à 
Londres, 2005 s’annonce comme 
une année de grands crus pour ces 
chefs presque tous propriétaires et 
installés dans la capitale française.

Le coup de fouet
L’Espagne, avec le marginal et 

respecté Adria, a certainement 
créé des émules et des disciples à 
travers le monde. Mais attention: 
n’est pas Adria qui veut et le mar­
ché pour cette cuisine-expérience 
reste limité. Pas d’ustensiles ins­
tallés sur la table, pas de musique 
non plus, et une sérénité parfois 
déconcertante pour déguster et 
vivre pour 350 $ par personne des 
goûts et des textures de laboratoi­
re. Adria maîtrise à merveille son 
art et la chimie moléculaire des 
aliments. Il réalise des prouesses
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À L’Alcazar, pour 38 euros, taxes 
un menu composé de foie gra 
pommes, un filet de bar de ligi 

i vacherin aux iramboises et à la ré

d’audace avec son équipe multi­
disciplinaire. Pour le goût ou le 
plaisir, c’est une autre histoire. 
Peu importe, il faut montrer patte 
blanche pour faire partie de l’élite 
qui réserve jusqu’à un an d’avance 
pour vivre cette expérience senso­
rielle. Ouvert six mois par année. 
Le Grand Ferran s’amuse à pous­
ser la food experience hors fron­
tières pour mieux revenir chez lui.

Et que dire de 40 cuisiniers 
pour 50 couverts? Il ne faut quand 
même pas rêver à part Laprise au 
Toqué et quelques autres qu’on 
peut compter sur les doigts d’une 
seule main, personne au Québec 
n’est prêt à payer les 
350 $ nécessaires pour 
ce spectacle. Une nou­
velle impulsion, qui té­
moigne cependant de 
grandes expériences du 
passé, peut rassurer. Fi­
nis, ou presque, les au­
todidactes de la sainte 
bouffe qui, après 
sciences po, se sont lan­
cés dans l’aventure gas­
tronomique. Pour faire 
partie de la bande, il faut 
savoir de quoi on parle.
On bannit enfin les 
sauces au wasabi et au 
vinaigre balsamique qui 
ont malheureusement 
diminué certains pro­
duits. Avec cette nouvel­
le génération de chefs 
qui oscillent entre 30 et 
43 ans, on redécouvre 
l’oublié: le coco de Paimpol, la 
sole au four et la royale de cres­
son à l’huile de noisette, ou enco­
re, ultimes délices, la crème brû­
lée au foie gras et aux arachides 
d’un des leaders du mouvement, 
Gilles Choukroum.

Nouvelle ère, nouvelle généra­
tion de chefs branchés qui parlent 
art et culture entre deux et parfois 
trois langues lorsqu’on vit près de 
l’Espagne. Bien loin du certificat 
d’études et du niveau d’exercice 
pratiqué par les pères, être un cook 
devient péjoratif. La cuisine se vit 
au présent comme un art et une 
passion. Les banquiers jadis échau­
dés misent de nouveau sur de tels 
commerces. La nouvelle restaura­
tion devient rentable et du fait les 
chefs propriétaires sont les gestion­
naires et les garants de leur succès.

L’exception à la règle
On a longtemps décrié la cuisi­

ne française. C’est quand même à 
cette cuisine de base que toutes 
les écoles hôtelières du monde 
entier se sont rattachées pour l’en­
seignement de la matière. Sauf ex­
ception, on ne parle phis dp la cui­
sine des mères lyonnaises ou d’un

terroir qui en prend plein le 
ventre. Dans la vie, on ne fonction­
ne plus comme il y a 50 ans. Mal­
gré tout la crème reste la crème, 
et l’huile d’olive reste l’huile d’oli­
ve. Les jeunes chefs se rendent 
bien compte que le talent ne peux 
pas tout faire: il faut apprendre les 
bases sérieuses du métier. C’est 
aussi pour cela que de grands de­
signers riches et célèbres comme 
Starck ou Terence Conçad vont 
chercher les meilleurs. A L’Alca­
zar de Paris, on peut regretter le 
faste de Jean-Marie Rivière à une 
époque pas toujours belle. En re­
prenant les lieux, Conrad a voulu 

donner à tous l’accès à 
ses commerces et par­
tager son talent de desi­
gner. A Londres, Paris 
ou Tokyo, ses cafés, 
bars, restes ou hôtels 
portent tous la signatu­
re du maître avec une 
originalité déconcertan­
te. Chacun des endroits 
s’organise avec sa 
propre gestion. Dans 
un tel environnement, 
on réinvente l’art de 
consommer en laissant 
au chef pleine latitude 
dans sa créativité. Chez 
Terence Conrad com­
me ailleurs, l’Europe 
s'affiche en grand. On 
n’hésite pas à faire res­
sortir, comme ici sur le 
menu de L’Alcazar, que 
le bœuf servi provient 

de Bavière, le reggiano d’Italie et 
la volaille de France. Plus de res­
trictions non plus pour l’équipe 
lorsqu’elle veut afficher côte à 
côte la Ceasar’s salad aux cre­
vettes (sic) et le millefeuille de 
thon, avocat, mangue et herbes 
fraîches. Un tel mélange de styles 
aurait été inconcevable dans un 
tel établissement il y a cinq ans.

Du sang neuf et une nouvelle vi­
sion pour une clientèle avant-gar­
diste ont permis un tel revirement 
Tous ces jeunes chefs et ces talen­
tueux hommes d’affaires ont tous 
en commun une volonté: gagner 
de l’argent mais sans la moindre 
concession sur la qualité des pro­
duits. La betterave, le topinambour, 
la ratte ou les crosnes sont de nou­
veau sur les étals. Pour 38 euros, 
taxes et service compris, on propo­
se un menu composé de foie gras 
de canard et chutney aux pommes, 
un filet de bar de ligne à la purée 
d'herbes et un vacherin aux fram­
boises et à la réglisse.

Une nouvelle restauration vient 
de naître, phis accessible et moins 
guindée. L'Europe de la gastrono­
mie s’est réveillée pour le meilleur 
et sans le pire.
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SUPER SOUPES
Mjchael Van Straten 

Editions Octopus 
2004,144 pages

Ce livre devrait plaire à tous les amateurs et aux nom­
breux partisans de la soupe. Nous ne sommes phis au 
temps du «mange ta soupe si tu veux avoir un dessert»! 

Dans son ouvrage, l’auteur propose pas moins de 50 re­
cettes de bouillons, potages ou soupes-repas, de plus en 
phis populaires. Une belle façon de découvrir la cuisine des 
rues, celle des soupes, et de les faire avant de les déguster.
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